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LE MADAWASKAposition »o- 
date de nos jonrm, de parier fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—H n’est paa de plue grande
gloire que de combattre pour la
tangue de la patrie.—Jean Dont
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“Le Collectionneur”f JFaits d’Actualité | j O. N. TXUOOOHB EN FEUILLETTANT 
LES AUTRES 
JOURNAUX

UNIQUE ! UNIQUE ! UNIQUE 1VARIETES
Vous aoprendrez sûrement avec un 

vif intérêt la publication d'une nou
velle revue pour les collectionneurs. 
Elle est unique en son genre car elle 
est publiée en langues française et 
anglaise. Elle est la seule en langue 
française en Amérique qui compte 
au-delà de 6,000,000 d'habitants d'o
rigine et de langue française. Elle 
s'adresse aux collectionneurs de Tim 
b res-porte, Vieilles monnaies, Vieux 
Livres, Vieilles Estampes, Autogra
phes. Objets d'Art, Vieux meubles,

- Curiosité de tous genres.
Douze mois ortt été apportés à la 

diffusion de cette nouvelle revue qui. 
en outre d'atteindre les collection
neurs d'Amérique rayonnera duns 
de distribution dépasse actuellement 
tous les pays du monde. Notre liste 
20,000 collectionneurs et tous les cour 
viers nous apporte de nouvelles de
mandes, de nouvelles adhésions, de 
nouveaux annonceurs.

Les abonnés ont droit à une an
nonce classifiée de 20 mots à titre 
gracieux ou à une note d ecrédit de 
$1.00 applicable à leur gré sur le 
voût d'une annonce.

La crise que nous subissons offse
ts tous les commerces, elle vous offre 
des occasions exceptionnelles de 
vous procurer à bon compte les dé- 
sidérata que vous convoitez depuis 
longtemps.

Parce qu'elle est unique en son pen 
ге,, qu'elle est la seule en langue 
française et anglaise en Amérique, 
qu'ele s'adressé à tous les collection- 
î.eurs dans tous les domaines, cette 
revue soulève un grand intérêt.

A cause des droits d'entrée prohi
bitifs sur les magazines étrangers, 
•es collectionneurs pénètrent en Ca
ll n très petit nombre de revues pour

Envoyez votre abonnement et vo
tre annonce dès aujourd'hui afin de 
profiter de l'incomparable diffusion 
de ce nouveau bréviaire des collec
tionneurs.

L'abonnement n'est que de deux 
dollars ($2.00) par année, 20 cts le 
numéro.

“Le Collectionneur" est sous la di
rection de Raoul Renault, Adressez 
vos commandes à 552-554, Première 
Avenue, Québec.

UN PLAN DE COLONISATION PRATIQUE COMMENT ON DESIGNE LES HABITANTS 
DES VILLES EN FRANCE "VEvangeline”, Moncton.

Il n’y a pas à dire, il existe un mouvement de re
tour à la terre bien défini. Nous en avons une nouvelle 
preuve dans ce qu’écrivait récemment M. J.-E. Lafor- 
ce, directeur de la colonisation du Canadien National. 
Depuis le mois de mai 1932, le nombre de personnes 
qui ont rempli des formules demandant à aller dans le 
nord de la province de Québec, se chiffre à 29,000.

29,000 colons s’établissant maintenant sur des ter 
res, mais cela signifierait au moins 250 nouvelles belles 
paroisses dans dix ans.

Le mouvement est donc bien défini, il s’agit de le 
bien diriger, de lui donner une poussée pratique. C'est, 
à notre avis, ce que l’on est en ttain de faire dans la 
province voisine.

Dans une récente communication aux journaux M. 
Laforce annonce qu’un plan nouveau vient d’être 
inauguré par lequel une nouvelle paroisse agricole par 

créée dans "l’Abitibi
Ce plan est conjointement entrepris par 1’‘Ecole 

d’Agriculture de Ste-Anne de la Pocatière, le gouver
nement de Québec et le Canadien National.

Le chemin de fer transpprtera gratuitement les 
colons, l’Ecole d’Agriculture s’engage à voir à ce qu’ils 
aient de quoi manger pendant trois ans, et le gouvvr 
nement paiera les primes de défrichement et les aidera 
à se bâtir un camp.

N’est-ce pas là un plan pratique? Les colons par
tiront pour la forêt le coeur bien à l’aise, sachant qu’ils 
auront de quoi manger. Travaillant sous la direction 
d’experts de l’Ecole d’Agriculture à préparer leur terre 
et à se bâtir, ils bénéficieront des connaissances de ces 
derniers et feront un travail intelligent qui leur assu
rera un bel avenir.

Le gouvernement de notre province pourrait tirer 
parti de ce nouveau plan à bien des points de vue, pour 
la simple raison que le plus gros obstacle à la colonisa
tion, dans notre province, ce n’est pas le manque de 
terrain, ce n’est pas non plus le manque d’applications 
pour coloniser, c’est simplement le manque de pro
gramme de notre gouvernement.

Et ce tâtonnement de nos gouvernants, à quoi 
•l’attribuer si ce n’est à une insouciance qui découle de 
l’ignorance de la question.

Lorsqu’il s’agit de construire des routes, lorsqu’il 
faut faire des ponts, le ministre des Travaux Publics 
ne ménage pas ses démarches II s’entoure d’ingénieurs 
compétents, il accorde aux employés de son départe
ment les machines les plus dispendieuses pour faire le 
travail, il plonge à deux mains dans les coffres de la 
province pour donner à la province des routes sur les
quelles les automobilistes pourront rouler conforta
blement.

CE “ Dépassement français DE 
FREDERICTON!

léricaie”. Par contre, on volt des 
population» qui ont deux noms: 
crfie de Boulogne s'appelle “Boule
nois” ou “Boutonnais”. Mais les mo
difications le» plus curieuses sont 
celle» qui retournent plus ou moins 
au nom romain ou original. Bourg 
fait “Bressane"; Besançon, “Bison
tins”; Béziers, “BRerrols'’; St. De
nis, “Dyonieiene"; Brtey, “Brtotins”; 
Valence, “Valentinois”; Draguignan, 
"Dracenois”; Cahore, "Cahorstns" ou 
“Cadurciens"; Bourges, "Berruyers". 
Cm arrive de cette façon à des de
signations étranges: “Ragnabvîiis” 
(St. Rambert) ; “Bourgagnaviis" 
(Bourganeutf) ; “Bajoocasees” (Ba- 
ytux) ; "Brétocoriene" (Périgueux) ; 
“Santon»” (Battntee) ; "Romlllonf." 
(Rornüly). Mais, dans toute cette 
nomenclature, le prix de la bizarre
rie échoH aux ''Donneurs”, de Com
pïègne, aux “Coutrtltons", de Cout- 
ras; aux “Bragands", de St. Dizler 

“PtehotierB” de La Rochc'ou-

En général, pour désigner le» ha
bitants de» localité» de Trance, on 
ajoute au nom de la ville le» finales 
OIS ou ATS. Par exemple, Guéret 
fait “Ouéretole” et Arcachon, “Ar- 
caohormals”. Toutefois, U fait bien 
se garder de généraliser le» yeux 
fermée, car on se trouverait souvent 
loin de compte: les exceptions pul
lulent. La capitale elle-même en est 
une, puisqu'on dit “Parisiene". La 
finale er UNS se montre parfois St 
où oji ne l'attendrait guere: le» gens 
de Muret s'appellent “Muretine, et 
ceux de Metz, “Messins". Quand 
deux localités portent le même* nom, 
il arrive que les noms de» habitants 
diffèrent; c'est ainsi que pour 8t. 
Amend-Montronti, on dit “‘Aman
dins’’, et pour St. Amand-lee-Eàux, 
“Amandinote”. Quelques citée ont 
des noms compliquée ou une finale 
difficile à modifier: dans oe es», le 
mot siïbit un changement sérieux; 
nous voyons ainsi Bazas donner 
"Bazadois", et Mt. St. MScbet, le 
simple ' Montoto", comme d'ailleurs 
St. Pol fait “Polois” tandis que St.
Pol-de-Léon fait Téonaetle”. St„ 

Valery-en-Caux де simplifie en “Va

les gens de l’extérieur qui s'inté
ressent aux Acadiens et qui suivent 
les journaux de cette province ont 
dû avoir une bien désagréable sen
sation ces jours derniers lorsque, par
courant une dépêche de Frédéricton, 
ils ont appris que le “département 
français’" de l’Ecole Normale, dont 
les cours viennent de commencer, 
compte cette année sept élèves. Bon 
nombre d’entre eux, naturellement, 
ont dû conclure que nous étions bien 
arriérés en matière d'enseignement, 
puisqu’avec une population de près 
de 140,000 âmes nous ne réussissions 
pas à fournir à l’institution Où se 
préparent nos maîtresses de demain 
un contingent plus important de 
candidates.

Ces g**ns-là ne peuvent pas savoir 
évidemment que le (“département 
français" de notre de notre Ecole 

Normale est un trompe-l’œil et 
que son unique fonction à venir jus
qu’ici a é:é d'initier les candidates 
au brevet de troisième classe aux 
secrets de l'anglais. La grosse ma
jorité des Acadiens et des Acadien
nes qui fréquentent l’Ecole Normale 
visent aux brevets de première et 
de deuxième et doivent suivre un 

ment the Radio Commission for doing thto very tiring. The resolutions cours où le français n’a aucune pla- 
passed at a number of pieces on the Twelfth of July are merely the out
ward manifestation of a very-narrow point of view.

We believe that Canadians generally will be interested in the French 
programs, not only because they are a novelty to many listeners, but be- 
cause, also, they will be of realeervtoe to thousands of English-speaking 
persons who are endeavoring to secure a working knowledge of that char
ming and delightful language which to the mother tongue of nearly 
third of our country’s population.

It is our Observation ithat most persons who protest against the teach
ing and use of French in Canada arWctuatdd—even if they are unaware of 
the fact—by their own lack of knowledge of that tongue. In other words, 
their protests are, more than anything eUse, the working out of an infe
riority complex. How ridiculous for Orangemen and others to protest 
againt the teaching arid use of FVencb when that language is spoken and 
used by His Maijeety the King, by the Prince of Wales, by His Excellency 
the Governor-General of Canada, by Preakknt and Mire. Roosevelt (the 
loiter ueed it in Quebec only this week) and by countless other leaders of 
politics, business, the professions arid literary througtot.

Furthermore, French-speaking Canadians pay radio licenses and 
taxes and everything else; why shouldn't they hear certain programs in 
their own language? The chances are that in proportion to their numbers 
and tax importance they are not beginxfing to get the percentage of radio 
time to which they are really entitled.

En somme, l’article du quotidien d’Ontario se ré- 
à ceci: beauté de la langue française, son utilité 

au Canada pour venir en contact avec un tiers de la po
pulation qui parle cette langue, l’exemple de Sa Majes
té le Roi, du Prince de Galles, de S. E. le Gouverneur- 
Général du Canada, du Présideent. et de Mme Roose
velt des Etats-Unis et d’un grand nombre d’hommes 
d’Etat, d’hommes d’affaires et de professionnels qui 
parlent le français; enfin, le principe de justice 
ies Canadiens-Français qui versent leur quote-part 
d’impôts de toutes sortes, au trésor fédéral.

La réplique du “Border Cities Star” est de nature 
à augmenter les bons sentiments qui existent déjà en
tre les deux grandes races qui forment notre pays.
L’attitude de ses directeurs sur cette question est un 
bel acte de canadianisme et’nous les en félicitons.

Gaspard BOUCHER.
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1 MARQUE JAUNE
/

annee sera
et aux
caukL Et il ne faut pa» oublier les 
habitante d’Asnières, que deviennent 
de» “Annétxme" !

S 11,000 milles de Ceylan mais 
possédant toute la saveur et la 
richesse de feuilles fraîchement 
cueillies.
Vous aimerez ce 

. thé délicieux. Le 
“SALADA” Marque 
Jaune donne une 
infusion rapide,

Oeorte NesOer Tricoche.

Une commission nommée il y a 
plus de deux ans a recommandé 
unanimement la modification de ce 
système absurde. Mais le gouverne
ment n’a encore rien fait.

Si le gouvernement rfanonce pas, 
à la prochaine session, son inten
tion de marcher, les députés aca
diens feraient bien de provoquer un 
vote sur cette question. Nous sau
rions de manière de quel bois se 
•chauffent ces messieurs qui siègent 
à Frédéricton e: qui tiennent leur 
mandat de comtés où le vote acadien 
est déc.sif.

d’une saveur par
faite, et son prix est 
minime.

Votre épicier 
vend le

THÉ SALADA
MARQUE JAUNE“The CampbeUton Tribune

AN EXPLANATION NEEDED

The official arnouncement that 
New Brunswick has a greater per
centage of illiteracy than any pro
vince in the Dominion came as a 
shock to everyone whe read it. While 
The Xribune has found it necessary 
in the interest of education to point 
out defects and superfluities in our 
common-school -system, it should 
not conceive that, harmful as they 
were to the cause, they would prove 
as injurious as they seem to have 
dure. It may be that the basis of 
estimating is unsound or that errors 
have been made in computing. I^t us 
hope that this is so. It was the pride 
of the province in 1886 when the 
New Brunswick’s educational exhibit 
at the International Exhibition in 
London was inspected, and its school 
course .scanned, that educational au
thorities rated it as one of the best- 
constructed in the world. We have 
apparently fallen from our high es
tate. Possibly compulsory attendan
ce which the law requires, has not 
been responsible for our place ill the 
♦able. The Chief Superintendent of 
Education will doubtless look into 
the queion and be able to explain 
satisfactorily why the percentage of 
illiterary in Ontario is 2.30, in Prin
ce Edward Island 2.65, Nove Scotia 
4.26, Quebec 4.76, Manitoba 4.46, Sas
katchewan 413, Alberta 3.44; British 
Columbia ЗД6, and in New Bruns
wick 6.91.

Whatever the cause of the unen
viable showing we have no hesita
tion in asserting that the Board of 
Education, largely composed of 
members of the government, has 
slighted the common school and de
voted its subserviency to political 
cars. Nearly two years have elapsed 
since a commission wâs appointed 
to review the curriculum for schools, 
and though their report was present
ed to the government before the 
last session of the Legislature opened 
ii, was denied discussion in the Hou
se The question was to the cabinet 
a thorny one,—realizing it “they 
passed the buck". The subject is a 
live one and will remain so till cou
rt, ge has mastered fear. In the mean
time two safety-first premiers watch 
the by-piay from a height.
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ТГПPourquoi n’agit-on pas de même lorsqu’il s’agit 
de colonisation, lorsqu’il s’agit d'agrandir le domaine 
agricole de fournir aux citoyens de la province l’occa
sion de se faire un chez-eux et de les soustraire à l’as
sistance publique?

M\envers \\
LES PROCHAINES ELECTIONS

Le 23 octobre prochain les électeurs des comtés 
de Restigouche-Madawaska seront appelés à se choi
sir un représentant aux Communes d’Ottawa.

Cet évènement politique ne semblé pas soulever 
beaucoup d’enthousiasme chez aucun des deux partis 
qui auront à se faire la lutte. Si l’on mentionne plusieurs 
candidats de part et d’autre, sauf peut-être une excep
tion, nous ne croyons pas qu’aucun des candidats pos
sibles déjà mentionnés q’aspire avec ardeur à la posi
tion.

F
Va ц&их сіллеиіг
CEST UNE BEAUTE

%)cfoehvu/i№dit VOUS EPARGNEZ
\ TOUS avez dû remarquer comme les femmes 
V contemplent souvent les brillantes et élé-

l'enfant, une tâche.LES FAITS SOUS 
LA LOUPE Raisonner oe quil étudie, fait ses

C’est que, chez les conservateurs comme chez les 
libéraux la caisse électorale n‘est pas trop bien garnie 
et que, pour ceux qui accepteront de se porter candidat, 
en plus des chances toujours dangeureuses de la vic
toire, il y a la perspective d’un court terme à Ottawa., 
puisque le gouvernement Bennett devra se présenter 
devant le peuple, peut-être l’an prochain, au plus tard 
en 1935.

Apprendre le français dans une 
gramimetre rédigée en anglais, ré
pugne à l'élève de langue française.

Notre système dTefseigrysnent 
public est pourri.

П n'y a pas de meilleure preuve 
que celle qui se trouve dans le» rap
ports officiels.

Etridier l’histoire, la géographie, 
les sciences naturelles, les mathéma
tiques dans une langue qui ne lui 
est pee familière, n'a rien d'attra
yant pour reniai*.

auto à bas prix ne jouit d’une meilleure reputa
tion en fait d’absence de réparations!

СУегіЬ au Nouveau-Brunswick qu’il 
y a la plus grande proportion d’il- 
itltrée.

gantes Carrosseries Fisher du Chevrolet. 
Comme il semble naturel pour une main de 
femme de conduire le Chevrolet avec facilité.
Et quelle nVst pas leur appréciation de la Venti
lation Sans Courant d’Air, surtout quand elles 
viennent de se faire coiffer.

Il y a ensuite la matière d'économie. Essayez 
de trouver la femme—ou l’homme—qui n’est 
pas intéressée à épargner de l’argent cette année 
et qui, par conséquent, n’est pas enthousiasmée 
par la manière dont le Chevrolet fait épargner. 
Son prix est plus bas que celui de n’importe - 
quel autre Six fermé, de dimensions régulières!
De tous les autos réguliers, c’est celui qui coûte 
le moins cher de gazoline et d’huile! Nul autre

Toutes ces choses nous amènent à parler de 
ce que tout le monde aime le mieux—la qualité 
du Chevrolet! Voici un gros Six puissant . . . 
avec un moteur souple et Vif dont la preuve a 
été faite par des milliers de propriétaires . . . 

carrosserie Fisher en bois et acier, la plus

Foncer des élève» à se servir de 
manuels qu'fis ne comprennent pas,Les conventions de partis auront lieu prochaine

ment. Les noms des candidats ne tarderont pas à être 
connus. Aucun des partis n’osera mettre de l’avant le 
nom d’un candidat de laYigue anglaise, non pas que nos 
concitoyens anglais manquent de sujets, mais la leçon 
que le parti libéral a reçu en 1930 a démontré que les 
électeurs en grande majorité de langue française pré
fèrent se faire représenter à Ottawa par un des leurs. 
C’est de la plus simple logique que nous démontrent 
partout nos concitoyens anglais. C'est aussi un prin 
сіре de justice qu’aucun des nôtres n’oserait nier à une 
majorité anglaise dans d’autres comtés de la province.

Voici les chiffres:
Ontario .............
Ile-du-Prince-Edouard 2ЛБ 
Atoerta
Colombie -Anglaise........8M
Manitoba.........
Saskatchewan 
Quebec 
NOUV.-BRUNSWKJK 6 Al

c'eut de 1» bêtise. À L’ABATTOIR
Nous extrayons du journal humo

ristique Le Sel ce obmmentiare du 
verbe abattre :

“On n’assassine plus. On abat.
Les faits divers des quotidiens ont 

adopté cet euphémisme. Ici, nous li
sons en titre gras cette attachante 
nouvelle: “Un braconnier abat un 
garde-chasse". Là, c'est dans le tex
te que surgit le mot si délicatement 
expressif : “ELe visa sa rivale et, 
l'ayant abattue, tenta d'écftiapper à 
la police".

Abattre Abattoir Voilà qui 
rapproche l’être humain du boeuf ou 
du mouron. Ainsi, le geste de tuer 
perd de sa gravité. Et le lecteur est 
prêt à donner sa sympathie au 
meurt; 1er qui Jour des abatis.

CHEZ LA VOYANTE
—Vous voulez connaître l'avenir 

de vb*re futur
—Non, Je préfère connaître to pas

sé de mon présent.

RIONS UN PEU
—Vous n'avez pas remarqué que 

J'ai pu écrire votre nom sur la pous
sière que j'ai trouvée sur le piano ?

—Si Monsieur, et j'ai même re
marqué que Monsieur avait fait une 
faute d'orthographe.

2 A0
Quand le» choses se passent ainsi, 

U n'y a pas à se surprendre que bien 
des enfants, à la 
ment pas à aller à l'école.

3.44
campagne, n'ai-

forte et la plus sûre connue ... un bâti et un 
châssis solides qui conservent leur force et leur 
solidité pendant des années d’usage ... un 
capitonnage, un aménagement et un intérieur 
luxueux, bien en avant de tout autre auto dans 
le domaine du Chevrolet. Il n’est donc pas 
étonnant que le Chevrolet soit en tête de tous 
les autos dans les ventes, d’un bout à l’autre du

4.40
41»

.... 4.70 Pourtant une certaine commission 
royale à présenté un rapport au gou
vernement, à la suite d’une enquêté 
sur l'éducation au Nouveau-Bruns
wick.

L'école n’est pas un attrait pour 
notre population rurale. •

Le programme est fait pour les 
enfant» de la ville.

Les manuels, dans leur neutralité 
religieuse, sont d’un eptatltride 
plaire.

U faut donner à no» écoles rurales 
une tournure plu» agricole.

H faut fair eatoer la terre aux 
enfants des cultivateur».

Lee ministres étaient trop pres
sée pour en prendre connaissance.

Depuis deux ans oe rapport traîne 
sur la table de la Législature. pays.“FRENCH ON THE AIR” _

Peut-être, qu'en lui mettant une 
couverture "rouge”, fi attirera l’at
tention.

FLes Orangistes canadiens font parler d’eux dans 
les journaux depuis leurs conventions du 12 juillet der
nier, au cours desquelles i’s adoptèrent, en différents 
endroits, une résolution i our protester contre l’emploi 
de la lànguc française à la radio, dans les programmes 
irradiés sous la direction de la Commission de radio 
canadienne.

Rares sont les journaux de langue anglaise qui ont 
approuvé cette résolution. Parmi ceux qui ont donné 

Orangistes leur désapprobation, nous ne croyons 
pas en reproduire de meilleur que le “Border Cities 
Star”. Voici comment ce journal d’Ontario donne la 
réplique à ceux qui veulent être plus loyal que notre 
souverain, George V.

Instead at paadtir resolution, pretesting 
program* to (bp Ttonlto *0*1*1», totow Owofemeo «***! wmpti-

CHEVROLET
PRODUIT L-SJ 
AU CANADASIX REGULIER . . . MAITRE SIXDeux premier» ministres ont aban

donné is crèche pour le tenll.

И faut leur enseigner qu'on culti
vateur a autant besoin de savoir lire 
et écrire que le citadin.

Le rapport de la commission CE QUE 30.00Є AUTOMOBI
LISTES NOUS ONT DIT

“Le Guide de l’Acheteur d’Automobile” 
consultation des su to
rt donne de précieux 
l’achat de votre pro

ton exemplaire

un ffcntûme, hante l’Assem
blée Léfclsttttve et fUt peur.

raconte notre récente 
mobilities canadiens 

ignements pour 
1 auto. Faites

П faut préparer les Allée à autres 
chorea qu'à faire des maftreeae» d*é-

Qui tara le courape de lui faire
fane «t de lui demander ce qu i

“EDMUNDST0N MOTORS LTD”
- EDMUNDSTON, N.-B.

veut?
aux iiitorrti >»pt,П faut un programme qui s’adap

te aux è lèves, et non chercher * a- 
dapter les élèves à un 
ridicule

«ecaeem.iL’ESPRIT DBS TRIBUNAUX 
—Voua êtes accusé d'avoir endos

sé, au sortir du bain, des vêtements 
qui ne vous appartenaient pas.

—Mon Juge, c'était dans une ben
ne pensée. On m'avait dit que des 
effets estent sens valeur tant qu'ils 
n'avalent рад été endossés.

жпакжвпя

L’enfant atane à s'instruire dm ehh- 
aes que son intelligence нещаснії.

«uni c'est . c'est une question à 
laquelle en ne peut paa répondre.

X-
the broadcasting of

ЛрргеоФт jw coeur est, pour1 to ajoura de»queetfocu lotttocrttre. —
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